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Platon decrit, dans le Phedre, le sort varie des ames humaines. TeIle d'entre 
elles fait de son mieux pour suivre les dieux, et eleve vers le lieu qui est en dehors 
du ciel la tete de son cocher pour porter les yeux vers les realites. Mais la plupart 
n'arrivent pas a maitriser leurs chevaux, sombrent dans le remous qui les entraine, 
se pietinent, se bousculent et, du fait de l'imperitie des cochers, sont estropiees 
ou ont leur plumage froisse; accablees de fatigue, elles se nourissent desormais de 
l'Opinion et non plus du Savoir. Le mobile de leur effort etait d'apercevoir Oll est 
la Plaine de Verite, le pre (Äet/u!w) qui fournit la pature convenable a l'ame, celle 
qui fait pousser les ailes et lui donne sa legerete!. 

Cette Plaine de Verite a fait rever les generations successives. Selon l' Axiochus 
attribue a Platon, mais dont l'auteur est sans doute un Academien du Ier siecle 
aVe J.-C., l'ame, apres sa separation d'avec le corps, va dans un lieu obscuro du 
royaume de Hades, Oll l'Acheron et le Cocyte recueillent ceux qui doivent traverser 
pour etre conduits aupres de Minos et deRhadamante, au lieu dit Plaine de Verite; 
la ils sont interroges sur le genre de vie qu'ils menaient quand ils habitaient le 
corps et n'ont aucune possibilite de mentir2• S'ils ont ecoute durant leur vie les 
inspirations d'un bon demon, ils vont resider parmi les philosophes et les poetes, 
au sejour des hommes pieux Oll mille prairies (Äet,uWVe�) emaillees defleurs variees 
donnent l'impression d'un eternel printemps. Sinon, ils sont conduits par les 
Erynnies dans l'Erebe et le Chaos, a travers le Tartare Oll les impies subissent leur 
chatiment. 

Plutarque, dans son dialogue 'Sur la disparition des oracles', fait dire a Cleom­
brote, l'un des interlocuteurs, que les mondes sont assembles en forme de triangle 
et rappellent un chffiur de danse (cf. Phedre 247 a); la surface interieure de ce 
triangle sert de foyer (247 a) a tous ces mondes et s'appelle Plaine de Verite3• 

1 Platon, Phedre 248 b, ed. L. Rübin, p. 39: 80evßOt; ovv xal äfttA.Äa xal lOewt; lGXa-rot; 

Y{YVeTat, oV t5i} xaxiq. '1]VtOXwv noA.A.al fleV XWA.eVOVTat, noA.Äal t5e noA.A.a nreea {}eaVOVTat. 
IIäGat t5e, noA.Vv lxoVGat novov, d-reA.eit; 7:ijt; TOV ml7:ot; {}eat; dneexov7:at, xal dneÄ{}ovGat TeOq;fj 
t5o�aG7:fi xewVTat. Ov t5i] !:vex' '1] noA.A.i} G11.ovt5i] 7: 0 dA. 'YJ {} d at; l&iv n e  t5i 0 v ov EGnV, fj 7:e MJ 
neOGf}xovGa vroxijt; T{j> detG7:(p VOfti} EX TOV Exei Äetftwvot; 7:vyxavet oVGa, fj TB TOV n-reeov cpV­
Gtt;, i[J vroxi} xovq;tC87:at, 7:oVnp 7:eeq;87:at. 

2 Pseudo-Platon, Axiochu8 371 b, ed. J. Souilhe, p. 148: Tama t5e dvoi�av7:a nOTaftot; 
• Axeewv Ext5eXeTat, fte{} ' 0'11 Kwxv7:ot;, oiJt; xei} nOe{}flevGaVTat; dx{}ifvat enl Mivw xal 'Pat5a-

o 

fta,,{}vv, 0 'XA.iJCeTat II et5io v ' A A.'YJ{}siat; ... 'PevGaG{}at t5e dftf}xavov. 
a Plutarque, De defectu oraculorum 22 (422 b), ed. R. Flaceliere, p. 157: To t5' Evrot; entne­

t50v TOV 7:etywvov 'XOt vi}v 8G7:{av elvat naVTwv, 'XaÄeiG{}at t5e II e t5i 0 v ' A A. 'YJ {} si at;. 



200 Pierre Courcelle 

C'est la que gisent immobiles les principes, les formes et les modeles de tout ce qui 
a ete et de tout ce qui sera. Autour de ces types se trouve I'Eternite, de la quelle 
le Temps s'ecoule (251 b) comme un flot, en se portant vers les mondes. Tout cela 
peut etre vu et contempIe (250 b) une fois tous les dix mille ans (248 b) par les 
ames humaines, si elles ont eu une bonne conduite; les meilleures initiations 
(250 b) de cette terre ne sont qu'un reflet de cette initiation et de cette revelation­
la; les entretiens philosophiques ont pour raison de nous remettre en memoire les 
beaux spectacles de la-bas. 

Dans la meme ligne que I'auteur de l' Axiochus, Albinus, au IIe siecle apo J.-C., 
declare que les ames des vrais philosophes (cf. Phedon 66 b) sont pleines de biens 
excellents et admirables: apres leur separation d'avec le corps, elles entrent dans 
la societe des dieux, participent a leurs circuits (cf. Phedre 248 a; 252 c) et con­
templent la Plaine de Verite, puisque deja pendant leur vie elles avaient desire 
la connaltre; ce desir est, a lui seul, une purification qui rallume, en quelque sorte, 
l'reil de l'ame; cette recherche s'efforce d'atteindre la nature et tout ce qui est 
raisonnable4• 

A la fin du meme siecle, Atticus constate avec amertume qu' Aristote a renie 
Platon et sa doctrine des Idees. Il a ete incapable de regarder en face la Plaine de 
Verite, s'est pris lui-meme comme regle et comme arbitre de ce qui le depasse et 
a ose dire que les choses les plus sublimes sont des radotages, des songes creux et 
des balivernes5• 

Dans un fragment hermetique conserve par Stobee, Isis declare a Horus qu'elle 
est initiee a la nature immortelle, car elle a fait route a travers la Plaine de Verite; 
elle peut donc exposer tout le detail de la nature des choses6, assurer que, par 
opposition a l'eau, l'ame est chose royale, reuvre des mains de Dieu, apte par ses 
seules lumieres a se porter vers I'intellect. 

Plotin, dans un traite de la premiere Enneade, parle de la vraie dialectique, 
celle qu'il faut enseigner au musicien et a l'amant. Il y voit une science qui permet, 
par le discours, d'enseigner ce qu'est un objet; elle porte encore vers le bien et son 
contraire ; elle procede par science, non par opinion; elle arrete nos errements a 

11 Albinus, Epitome 27, 3, ed. P. Louis (Paris 1945) p. 131: MeyaÄaw TB �al Davp,aa{wv Tat; 
Ti[> lhm cpLÄoaogJOvt; 1JYVXat; lcpaa�ev dvap,eaTOVt; �al p,era T�V TOV awp,aTOt; oulÄvaLV CJvveCJTtoVt; 
Deoit; YLVop,bat; �al CJvp,neemoÄovaat; �al TO Tij t; dÄ'Y}D e tat; neOlov Dewp,evat;. Cf. Maxime 
de Tyr, Orat. 9, 10, ed. Hobein, p. 141, 2: vnee�V1pat TOV oveavov inl TO V dJ.. 'Y}Dij T o n o v  �ai 
T�V i�ei yaÄf}v'Y}v. 

5 Atticus, apo Eusebe de Cesaree, Praep. euang. XV 13, 1, ed. Mras, t. II p. 376, 14 = ed. 
J. Baudry (Paris 1931), p. 31, 4: Ov yae Ovvap,evot; ivvoijaat OLOTt Ta p,eyaÄa �al Deia �ai 
neeLTTa Tmv neayp,aTwv naeanÄ'Y}CJtov TLVOt; Ovvap,ewt; Bit; intyvwCJLV &iTat, Tfj {j' amoV ÄenTfj 
�al TaneLVfj O(!LP,VT'Y}Tt JT,LCJTBVWV, fjTtt; Otaovvat p,ev Tmv inl yijt; neayp,aTwv �al T�V lv TOVTOLt; 
dÄfr{}eLaV l&iv iovvaTo, Tij t; 0' ÖVTWr; d Ä 'Y}D etat;  inonTBvCJaL T 0 neOl o v  ovx oia TB 'iJv, ami[> 
�avovL �al �eLTfj Tmv vnee aVTov xe'Y}aap,evot;, dneyvw Ttvat; elVat totar; cpVCJetr;, oiat; IIJ..aTwv 
lyvw, A?](!OVt; oe' �al Te(!ertCJp,aTa �al cpÄvae{at; lToJ..p,'Y}aeV elneiv Ta Tmv ÖVTWV dvwTaTa. 

6 Hermes Trismegiste, Fragm. ex Stobaeo 25, 4, ed. A. J. Festugiere t. IV, p. 69, 4 (Isis parle 
a Horus): MvaTtt; oe wane(! Tijr; dDavaTov cpVaewt; �avT'" Tvyxavovaa �al (Mev�via oLa TOV 
neOlov Tijr; 'AA'Y}D elar; otB�eJ..evaop,at aaL Tmv Ö'VTWV TO �a{)' l�aaTov. 
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travers les choses sensibles en se fixant dans l'intelligible; elle eloigne le mensonge 
et nourrit notre ame dans la Plaine de Verite7• L'expression se retrouve a la 
sixieme Enneade, dans le traite 'De l'origine des idees': Il est naturel a la veritable 
intelligence, dit Plotin, de se parcourir elle-meme; sa course s'accomplit au milieu 

. des essences, mais est une station en soi, a l'interieur de la Plaine de Verite dont 
elle ne sort pas. Cette plaine est variee pour offrir une carriere a parcourir; car 
si elle n'etait pas sans cesse et partout variee, l'intelligence s'arreterait, alors 
qu' elle est pensee active8• 

Hermias cite le passage de Platon sur la Plaine de Verite sans accorder aucun 
interet special a l'expression9• Au contraire, Proclus l'explique longuement et a 

plusieurs reprises. Une page de son Commentaire sur le Timee traite des diffe­
rents developpements que Platon, a la suite des theologiens, lui a consacres. Il 
distingue trois degres de verite. La plus haute est conforme a l'Un, lumiere qui 
procede du Bien et procure aux intelligibles la purete (Philebe 58 c) et l'unification 
(Rep. VI 508e-509b). Mais c'est une autre sorte de verite, issue des intelligibles, 
qui illumine les classes intellectives et qui a pour receptacle, au premier chef, 
'l'Essence sans figure, sans couleur, impalpable' (Phedre 247 c) en qui se trouve la 
Plaine de Verite10• Inferieure encore est la verite liee par nature aux ames, qui se 
saisit de l'Etre par intellection et s'unit par science aux objets de science. 

Au Livre IV de sa Theologie de Platon, Proclus revient deux fois sur la Plaine 
de Verite. Au chapitre 15, il erige en triade les trois termes du Phedre: Plaine de 
Verite, pre, nourriture des Dieux. La Plaine de Verite s'etend noetiquement vers 
la lumiere intelligible et est tout illuminee des eclairs qui en proviennentll. Car 
comme l'Un unifiant diffuse la lumiere, l'intelligible accorde une participation aux 
etres seconds. Le pre est une puissance de vie et de raisons innombrables. Enfin, 
la cause nourriciere des dieux est une union noetique qui embrasse en elle toute 

7 Plotin, Enn. I 3, 4, ll, ed. Henry-Schwyzer, t. I p. 76 (a propos de la dialectique): A{f�1] 
xal :n:eQl dya-&ov Ot aUye�at xal :n:cQl ",1j dya-&ov "'J e:n:ta�lj",n :n:eQl :n:av-r:wvJ ov 06�n. IIavaaaa 
OB �ijf; :n:eQl �O al a-&'YJ�o v :n:AaV1]f; evtoQvct Tip vO'YJTijJ xdUci �1jv :n:Qay",arclav lXct �O tpcVOOf; dcpeiaa 
lv �i[> J..eyo",ivcp d A  'YJ -& e la f; :n: c 0 t cp �1jv tp vx1jv �Qicpovaa. 

8 Ibid. VI 7, 13,31, t. II p. 468 (a propos du VOVf;): IIicpvue o
J 

ev oValat� :n:AaVo.a-&at avv-&cov­
awv �WV oVatwv �ai� av�ov :n:Aavat�. IIav-r:axov o

J 
av�6� eaTt· ",ivovaav ovv lXet �1jv :n:Aav'Y}v. 

< H oe :n:Aav1] av�i[> ev � i[>  �ij� dJ..1]-&e l af; :n: eOl cp J 0-0 ovu eußalvct. "EXet OB ua�aAaßwv :n:o.v 
xal av�i[> :n:ot ljaa� el� TO ut vcia-&at olov TO:n:OVJ xal 6 �6:n:0� 6 aVTo� �i[> 0-0 TO:n:O�. IIot utAov 
.1:' • \ .I: ' - "  \ .1:  1:' • .I: \ \ \ - \ '  \ '1 _QJ " ,J, U e  eaTt T O  :n: eut O V  TOVTO wa Xat utcc,;Wt' et Uc "'1] ua�a :n:av U at aet :n:OtXtAOVJ ua'U' oaov ""1 
:n:ot ulAoVJ la�1]ucv. 

9 Hermias, In Phaedrum, ed. P. Couvreur, Bibliotheque de l'Ecole des Hautes Etudes 133 
(1901) p. 160, 21. 

10 Proclus, In Tim., ed. E. Diehl, t. I p. 347, 24:" AAA1] (dAIj-&et a) f] d:n:o TWV V01]TWV :n:QWTW, 
f] <daX1]",a�t aTO� ual dXQw",aTo� ual dvacp1j� ovala' (Phaedr. 247 c) 0-0 01j xal T O  Tij� d A 1]-&eta� 
ea�l :n:cOl o vJ w� sv ct>aloQcp (248 b) yeyQa:n:Tat. 

11 Proclus, Theologia Platonis IV 15, M. F. Portus (Francfort 1618) p. 201: 'E:n:l 01j �OVTOtC; 
TQt aOa -&cwQljawp,cv äAA'YJV Sv Ti[>ae Ti[> T6:n:cp :n:Qov:n:aQxovaav. CI Hv xal aVT1jv 6 EwuQa�1]� e�­
v",v1]aeJ T O  Tij� d A 1] -&eta� :n:cOl o vJ �ov Mt ",WvaJ �1jv �Qocp1jv TWV -&eWV (Phaedr. 248 bc). 
To ",ev ovv Tij� dA 1]-&eta� :n:cOl o v  VOeQW� dvlj:n:Aw�at :n:eo� �O V01]TOV cpw�J ual xa�aAa",:n:eTat 
Tai� excWcv :n:Qoi'ovaat� eAAa",tpcat v. 
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la perfection des dieux et les emplit de force. Au chapitre 16, Proclus revient sur 
les trois termes. Le fait de nourrir, dit-il, est le propre des perfections intelligibles; 
le pre est une puissance generatrice de raisons et l'image de la creation des etres 
vivants; il offre une nourriture divisee. Au contraire, la Plaine de Verite est le 
deploiement de la lumiere intelligible, sa manifestation et l'explication des raisons 
interieuresl2• La lumiere de verite eclaire tout le lieu hyperouranien. 

Dans le De malorum subsistentia, que M. Boese considere comme un ecrit de 
la vieillesse de Proclus, la Plaine de Verite s'oppose a la Plaine d'Oubli dont il est 
question dans la Republique: parce qu' elle a perdu la nourriture qui lui convenait, 
l'ame tombe de la premiere dans la seconde, qui est le domaine de l'Opinion et de 
la Deraison 13. 

Olympiodore, dans son Commentaire sur le Phedon, reprend manifestement les 
trois termes distingues par Proclus: ÄStpwv, ns�{ov, VOflfJ14. 

On n'est pas peu surpris de retrouver chez deux auteurs latins la Plaine de 
Verite. Lactance entend par la le camp de la verite, c'est-a-dire le parti de la 
religion chretienne par opposition aux cultes paiensl5• Il s'agit d'une expression 
poIemique completement detachee du sens originel. 

Tout autre est le cas de saint Ambroise: dans son traite 'De la virginite' il 
traduit presque textuellement le Phedre: Si le mauvais cheval bronche et endom­
mage le char de l'ame, le bon cocher, lui, est capable de faire parvenir son char 
dans la Plaine de Verite, ou la nourriture est non du foin, mais du nectar et de 
l'ambroisie (247 e)16. Ambroise parait connaitre le passage du Phedre, sans doute 

12 Proclus, Theologia Platonis IV 16 p. 203: Kat 't"o 't"ij� dJ..rr&eta� nsot01J exsi 't"{{}6Tat xat-ro v 
J..stftö)'IJa xai T-Y]V T(}oq;tft01J 't"WV 1hwv ahtav ... To oe Tij�  d J.. 'YJ1hta� n sotov fJ 't"OV q;WTo� 
eaTw e�anJ..wat� TOV VO'YJTOV xai lxq;avat� xai fJ dv anTv�t� TWV evoov J.. oywv xai fJ 't"SJ..StOT'YJ� fJ 
nav't"axov n(}oi'oVaa. 

18 Proclus, De malorum subsistentia 24, 10, ed. H. Boese (Berlin 1960) p. 203 (traduction par 
Guillaume de Moerbeka): Descendens igitur inde ueniet quidem utique et ad continens uel portum 
et speculabitur eas que ibi animas; ueniet autem et sub necessitatis terminum et obliuionis campum 
(Resp. X 621 a), non qualia primordialem naturam habens speculabatur: et enim hiis que sursum 
animabus ueri tatis  campus et qui ibi continens in speculationem aderat. Sed quod quidem 
inde alimentum congruum erat anime optimo pascua, ait ille (Phaedr. 248 b), quod autem hic 
opinabile, propter quod utique et obliuionis fluuius prope. Cf. In Remp. t. II, p. 346, 19: "On 
fteV oVv dvr{{}6TOV eaTw n(}o� 't" o  't"ij�  >AJ.. 'YJ1Js ta� n s o tov 't"o Tij� AfrO''YJ� nsotov, MjJ..ov· sinse 
't"omo p,ev äxa(}nov "ai äy01JOV "at aVXft'YJ(}OV, exsivo oe Cwij� nJ..ij (}s�, T(}Oq;OV 't"wv 'f/JVXwv, 't"wv 
VOS(}WV xa(}nwv dnonJ..f}(}wnxov, w� ev (])ato(}cp (248 b) ftsp,a1Jijxap,sv. Ei oVv exsivo TO nsotov 
ev 't"oi� dX(}OTa't"Ot�, 't"omo av e'tf} ev Toi� eaxa't"ot�. 

14 Olympiodore, In Phaedonem, ed. W. Norvin (Leipzig 1913) p. 117, 3: IIw� oVv (])ato(}tp 
Uyovrat TWS� d(}s't"ai fv 't"rp Vns(}ov(}avtcp Toncp (247 e); rj XaTa dvaJ..oytav fv&txvvrat Ota TWV 
d(}6TWV Ta exei VOf}'t"a, w� Ota J.. 6tftWVO� "ai ns otov xai vop,ij� xai TOWVTWV nvwv (248 b). 

15 Lactance, Inst. V 4, 8, CSEL 19, 412, 22: Ac si hortatu nostro docti homines ac diserti huc 
se conferre coeperint et ingenia sua uimque dicendi in hoc ueri tatis  campo iactare maluerint, 
euanituras breui religiones falsas et occasuram esse omnem philosophiam nemo dubitauerit, si 
fuerit omnibus persuasum cum hanc solam religionem, tum etiam solam ueram esse sapientiam. 

16 Ambroise, De uirginitate XV 96, PL 16, 290D (304D): Fremit enim equus malitiae seseque 
iactando currum laedit, grauat iugalem. Hune bonus auriga demulcet et in campum ue ri tat is  
inmittit, fraudis declinat anfractum. Tutus ad superiora cursus est, periculosus ad inferiora 
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par l'intermediaire de quelque Pe re grec, Origene probablement. Il entend la chute 
de l'ame surtout au sens moral et propose une exegese chretienne de Platon 17. 

Ces quelques exemples montrent suffisamment a quelles exegeses variees a donne 
lieu le passage du Phedre au cours des siecles, non seulement parmi les Moyens 
Platoniciens et les Neo-Platoniciens, mais meme chez des auteurs chretiens. L'une 
des tendances exegetiques a ete de prendre l' expression: Plaine de Verite en son 
sens topographique. Tel, l'auteur de l'Axiochus decrivant le jugement de l'ame 
aux Enfers; c'est alors le lieu Oll l'on ne peut mentir devant les juges infernaux. 
D'autres, comme Albinus, la placent au ciel, pays des dieux, et tel auteur herme­
tique imagine meme Isis traversant ce pays, d'Oll elle tient ses revelations. 

Plutarque et Atticus comprennent mieux le sens du mythe de Platon lorsqu'ils 
voient, dans la Plaine de Verite, le lieu des Idees; de meme Plotin, selon lequel 
l'intelligence accomplit sa course dans cette Plaine, parmi les essences. 

La reflexion neo-platonicienne en vient, avec Proclus suivi par Olympiodore, a 

distinguer cette Plaine du pre et de la nourriture des dieux, dont parlait aussi le 
Phedre. Cette Plaine est alors de nature intermediaire et correspond a la verite 
que les intelligibles communiquent aux classes intellectives. Il la situe aussi par 
opposition a la Plaine d'Oubli Oll se trouve l'ame apres la chute. 

Enfin, les chretiens Lactance et Ambroise agreent aussi la Plaine de Verite. 
Lactance l'annexe hardiment, car cette Plaine signifie a ses yeux le domaine des 
verites chretiennes. Ambroise, lui, reste tres fidele au Phedre, mais interprete la 
chute de l'ame au sens moral, bien plutöt qu'en un sens ontologique. 

descensus. Inde quasi emeriti qui bene portauerint iugum Verbi usque ad Domini praesepe 
ducuntur, in quo non fenum est esca. 

17 Sur la saveur platonisante de tout le contexte, cf. deja P. Courcelle, Nouveaux aspects du 
platonisme chez saint Ambroise, dans REL 34 (1956) 226-232 et Recherehes sur les 'Oonfessions' 
de saint Augustin, 2e ed. (Paris 1968) 312-319 . 
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